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 Une descendance passionnée par la langue :
- son arrière-petit-fils Bruno Delprat...



aaa
… crée MAYATEX:



 - Son fils Henri :

Télex Estoup 
(1930)



aaa
 - son petit-fils 
   Alain Lelu

Cartographie 
textuelle : 



Souvenir d’un 
grand-père...



La sténographie :



J-B Estoup est 
reconnu et cité...



... ici par Benoît Mandelbrot :



Cap de piteu* !

• Tête de mule, en gascon.

1868  : naissance de J-B Estoup, d’une 
famille établie dans le Comminges et la 
vallée de Luchon



Luchon à la grande époque du thermalisme :









Engagé dans l’armée, il découvre la sténographie...





Premiers concours 
sténographiques, 
premières 
sténographies de 
discours.



Ici le discours d’inauguration de la statue de la 
Vallée du Lys, à Luchon :







Il quitte l’armée  et réussit le concours de 
sténographe à la Chambre





1899 : 2e procès Dreyfus, avec son ami  René Havette  



... ami malgré les différences de méthodes pratiquées : 
Prévost-Delaunay vs. Duployé simplifiée 



Mariage en 1897 avec 
sa cousine Henriette 

(ici en1931)



... dont les proches 
possédaient un café et une 
villa au cœur du Luchon chic





Les premiers de leurs 7 enfants, mis en nourrice dans la 
montagne, dont ma mère Jeanne...  



... qui à 3 ans 
ne parlait que 

gascon



Un féministe à la Belle Epoque

 



• Il transmet sa passion 
de la sténographie à sa 
femme et à 4 de ses 
filles - une profession 
dont la « crème » est 
alors réservée aux 
hommes

• Sa fille Marguerite fut 
championne 
sténographe à 22 ans 
(190 mots à la minute).

•  Elle trouva la 
reconnaissance en 
1924 à la Cour 
Internationale de 
Justice de La Haye, 
puis à l’ONU à New-
York.







Sa femme Henriette milita  contre  toute discrimination, et fut la 
1ère femme sténographe parlementaire en France



Portrait par 
Albert Kahn





Un esprit rationnel et inventif

 



De Duployé à Estoup (1)

• Abbé Emile Duployé (1860) : écriture 
phonétique pour instruire les illettrés, pas 
pour sténographier, = écriture populaire.

• Repris par des sténographes + procédés 
d’accélération (métagraphie) 
– Cours parlementaire (1895)
– JB Estoup contribue à partir de 1897 : ordre 

plus logique, coordination → Edition1898



De Duployé à Estoup (2)

• Mais ce cours ne le satisfait pas ({trucs de 
métier hétéroclites})

• Vers un tout cohérent :
– Jette ce qui ne correspond pas à des règles 

rationnelles
– Il faut enseigner directement la métagraphie sans 

passer par l’intégrale – quelques règles, plutôt qu’une 
masse de trucs !

– Primauté aux données d’expérience
• Fréquences des sons, des liaisons, des mots
• Mesure du nombre de levées de plume et changements de 

direction à la minute
– Invente le concept et crée des gammes 

sténographiques (de 50 mots/minute à 140) ; son 
corpus atteindra 112 000 mots.



Une analyse scientifique

• De ses comptages et d’expériences diverses, il ressort :
– 1 mot français sténographié = 3,5 changements de direction 
– Limite physiologique : 800 changements de direction par minute
– D’où une limite pratique de 230 mots par minute, très supérieure 

aux 120 à 170 mots par minute des orateurs « normaux »
• → contre une abréviation exagérée
• → pour :

• Abréger les mots fréquents
• Rendre plus lisibles les mots peu fréquents

• car la « traduction » est LE problème des sténographes
– L’écriture phonétique est ambiguë, la métagraphie encore plus !
→ le sténographe qui traduit doit avoir le contexte « frais à 

l’esprit », de la culture, des capacités littéraires pour traduire en 
langue écrite correcte !



Une frénésie de comptages
• Les comptages de N-grammes de caractères 

sont vieux comme la cryptographie
• Une frénésie de comptage de phonèmes 

s’empare des sténographes dans la 2e moitié du 
19e siècle
– Société Française de Sténographie (1896) : 

dépouillement de 33 000 mots.
– Friedrich W. Kaeding et quelques 20 collègues 

dépouillent en 1898 11 millions de mots allemands 
(Université de Dresde) ! Hélas, inutilisable dans 
l’optique de Zipf…

• Des comptages de mots apparaissent :
– Rev. J. Knowles (Londres, 1904) : 100 000 mots
– R.C. Eldridge (New York, 1911) : 35 000 mots



Deux études de comptage des mots 
du français

• Corpus = gammes sténographiques 
(calibrées à ~1000 mots = 1 ou 2 pages)





1- Etude d’accroissement lexical
• Sur 30 000 occurrences de mots :

– 20 000 confiées à Touzeau, professeur de 
sténo (histogramme noir).

– 10 000 (au départ, 14 000 ?) coordonnées (?) 
par JB Estoup





• courbe noire : sur 
20 000 occurrences

• courbe rouge  : sur 
30 000



2- Etude des répétitions
• Sur 20 000 occurrences (Touzeau) :

– Liste de listes de mots (en clair) répétés n 
fois, par ordre décroissant de répétitions

– Au-delà de 7 répétitions, les mots ne sont 
plus détaillés









• Etude publiée vers 
1916 dans le fascicule 
théorique qui 
accompagnait la 4e 
édition de ses 2 livres 
de gammes 
sténographiques







Travail réparti, plusieurs écritures différentes...











Estoup et Zipf

 



• George Kingsley Zipf, 
(1902-1950) mena 
une thèse de 
philologie de 1924 à 
1929 à Bonn, puis 
Berlin ; il la soutint à 
Harvard en 1929.



• Dans cette lettre à JB 
Estoup, il lui demande 
une copie des tableaux 
de l’article du 
sténographe JB Illio 
dans le journal L’Eclair  
Sténographique de 
1911 concernant une 
liste de « polices de 
fréquence » (Laut haü 
figkeit, plutôt fréquences 
de phonèmes ?)



1ére formulation de la loi de Zipf
• 1929 : thèse de philologie comparée, Relative Frequency 

as a Determinant of Phonetic Change
• 1932, ouvrage : Selected studies on the principle of 

relative frequency in language
– cite JB Estoup
– traduit en graphique log-log le formalisme « liste de listes » 

Estoup : 
• Abscisse (a) : effectifs des classes de fréquences de mots (mots 

revenant 1 fois, 2 fois, …)
• Ordonnée (b) : fréquences de ces mots

– en l’appliquant à d’autres données : latin de Plaute, anglais 
(comptages Eldridge), mots et unigrammes chinois.

– constate la relation « universelle » pour 95% des mots 
ab²=constante, formule « exactement identique à celle de la 
gravitation »…

– …mais « triche » pour les mots d’effectifs 1, qui devraient avoir 
une fréquence fractionnaire pour obéir à sa loi !



2ème formulation de la loi de Zipf
• 1935 : The psycho-biology of language
• Nouvelle formulation en utilisant les rangs 

des mots classés par effectifs 
décroissants
– Abscisse : rangs des classes de fréquences 

de mots (mot le plus fréquent, mot le 2e plus 
fréquent, …)

– Ordonnée (b) : fréquences de ces mots
• constate la nouvelle relation 

« universelle » 
fréquence × rang = constante

• …qui inclut les mots d’effectifs 1



On sait depuis… 
[Haitun, Yablonsky 1980]

• Que ces 2 formulations sont équivalentes
– La 1ère peut être exprimée comme une loi de 

densité de probabilité : P(j)~j-b , 
= probabilité qu’un mot soit présent j fois 

dans le corpus
– La 2e comme comme une loi de densité de 

probabilité qu’un mot ait le rang i par ordre de 
fréquences décroissantes : F(i)~i-a 

• Avec la relation : b = 1 + 1/a



Après Estoup et Zipf…

• Beaucoup de travaux constatant ces « lois 
de puissance » dans de très nombreux 
domaines des sciences de l’homme, de la 
vie et de la terre (réseaux sociaux, 
génomique, longueur des fleuves…)

•  Tentatives de modélisation explicative
Par ex. dans le domaine de la langue :

• Mandelbrot 1961 (via entropie de Shannon)
• Baayen 2001 (via distributions LNRE = Large 

Number of Rare Events) 



Un passionné dans une époque de 
passions

 



• Après-guerre, 
éclatement des 
duployens entre 
ceux qui refusaient 
de reprendre 
contact avec les 
sténographes 
« ennemis de la 
France », et ceux, 
comme JB Estoup 
et ses amis, qui le 
souhaitaient 
ardemment. En 
1924 ceux-ci 
fondent l’Institut 
International de 
Métagraphie 
Duployé.



• Le bulletin La Vérité 
Sténographique (1917-1992) :

• Son fils Henri achève en 
janvier 1949 le grand projet de 
« Codification », une 
unification  des méthodes 
rendue nécessaire par les 
menaces sur la sténographie 
(magnétophone...).





• Merci pour votre attention


